
Zeitschrift: Werk - Archithese : Zeitschrift und Schriftenreihe für Architektur und
Kunst = revue et collection d'architecture et d'art

Band: 65 (1978)

Heft: 23-24: Unterbrochene Stadt : Aspekte der Schweizer Architektur 1930-
40 = La ville interrompue : aspects de l'architecture suisse 1930-40

Artikel: Das rote Biel = Bienne rouge : Grossstadtarchitektur für eine Kleinstadt
; das neue Bahnhofquartier ; das Bieler Volkshaus

Autor: Montmollin, Stéphane de / Külling, Urs / Sumi, Christian

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-50164

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-50164
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


12 werk-archithese 23-24

Das rote Biel
Bienne rouge

Im Zusammenhang mit der Verlegung des Bahnhofes,
1928, stand Biel vor der einmaligen Möglichkeit, sein

Bahnhofquartier von Grund auf neu zu planen; so
entstand das weit über den lokalen Einzelfall hinaus
symptomatische Beispiel einer kompakten Zentrumserneuerung

der dreissiger Jahre. Wie in verschiedenen Schwei¬

zer Städten jener Zeit verbanden sich hier die Bedürfnisse

kapitalistischer Citybildung mit Idealen
sozialdemokratischer Planung zum «historischen Kompromiss».
Im Mittelpunkt des Unternehmens steht das Bieler
Volkshaus, über dessen Zukunft in diesen Wochen
entschieden werden soll. S.v.M.

Stephane de Montmollin

Grossstadtarchitektur für eine Kleinstadt

En 1921, le parti social-demo-
crate remporte les elections
municipales de Bienne. La ville pos-
sede dejä ä cette epoque une longue

tradition des partis d'opposition;

apres le congres de Vienne
(1815), Bienne etait devenu un
des bastions du radicalisme, et sa

renommee a attire des intellec-
tuels etrangers de valeur qui
seront le moteur du developpement
de l'industrie biennoise. De 1903
ä 1911, la direction Suisse du
parti social-democrate etait as-
sumee par la section biennoise.

La direction du parti a

longtemps hesite ä engager le
parti dans la lutte electorale. Certes

la victoire est ä portee de
main, mais la Situation financiere
de la commune est catastrophique
et les banques ne preteront pas
facilement ä une municipalite
socialiste. Son programme electoral
est simple: assainissement des
finances communales, assurance
contre le chömage, aide ä la
construction de maisons locatives.

«Les socialistes prirent la responsabilite
d'une commune perdue de dettes,

sans argent et sans credit. La debäcle
financiere guettait ä la porte.
L'administration etait desorganisee et en-
combree de personnel.»1

Une commune sans argent

Les partis bourgeois n'avaient pas
su prendre les mesures qui s'im-
posaient pour tenter de resoudre
les problemes crees par la crise

eeonomique. L'industrie
biennoise, essentiellement axee sur
l'horlogerie, est tres vulnerable,
eile traverse regulierement des
periodes de crise. De 1914 ä

1921, les dettes de la ville passent
de 9,5 ä 14 millions de francs.
Pour obtenir de nouveaux credits,
la municipalite bourgeoise avait
hypotheque de nombreux
terrains appartenant ä la commune,
ce qui aura pour effet de rendre
quasiment impossible toute
politique d'urgence en matiere de

logement et permettra aux proprietaires

d'immeubles de faire
echouer un grand projet de colonies

d'habitations emanant de la
municipalite socialiste, projet
pourtant soutenu par le Canton et
la Confederation.

Bienne Vienne?

Bienne ne sera donc pas une
Vienne suisse. La premiere
administration socialiste s'est en fait
bornee ä resoudre les problemes
financiers de la commune par une
redistribution et une reorganisation

drastique du travail dans
l'administration et les regies. La
question du chömage est partiel-
lement resolue par une politique
de grands travaux qui doteront la
ville d'une infrastructure
moderne.

Reelue triomphalement en
1928, l'administation socialiste va
s'attaquer aux problemes sociaux
qu'elle avait auparavant volontai-

rement laisses de cöte. Si durant
le premier mandat, les citoyens
bourgeois profiterent directement

des reformes economiques
et des travaux entrepris en ville,
ils n'entendent pas laisser la
municipalite disposer des credits
necessaires ä la realisation de son

programme social. La maison Pu-
blicitas SA essaye, par des
accords passes avec la presse de

droite, de creer ä l'exterieur une
image defavorable de la
commune rouge. Mais Zürich et
Vienne n'ont-elles pas eu elles
aussi leurs detracteurs?

Un chroniqueur de laSeeländer
Volksstimme tente dans un long
article de demontrer l'analogie
des situations de Vienne-Zu-
rich-Bienne. Les modeles d'action

existent; on pourrait presque
parier d'une «politique sociale de

prestige». Si Zürich est qualifie de
Vienne suisse, Bienne doit au
moins devenir la Vienne du canton

de Berne! Ce qui se realise en
decembre 1929:

«Biel an der Spitze! Endlich kann die
bernische Arbeiterschaft voll Stolz
und Bewunderung zum roten Biel
aufblicken. Endlich beginnt Biel, wie
Wien und Zürich, für das Proletariat
ein leuchtendes Vorbild
sozialdemokratischer Gemeindepolitik zu
werden. Überall im Blätterwald der
Presse spricht es sich herum: das rote
Biel ist die erste bernische Gemeinde,
die die Altershilfe in Kraft treten lässt
und diejenige, die die Unentgeltlichkeit

aller Lehrmittel an der Mittelschule

einführt. »2

Urbanisme social-democrate

A Vienne, ä Zürich et dans
plusieurs autres villes europeennes,
la social-democratie au pouvoir
n'a pas seulement joue un röle sur
le plan social et eeonomique, mais
eile a aussi mene une politique
progressiste en matiere de
construction. De maniere generale,
que ce soit ä Vienne, Francfort ou
Berlin, les municipalites n'ont
pratiquement aueun moyen pour
planifier les centres-ville et le
developpement urbain s'opere par
une decentralisation et une nu-
clearisation.

A Bienne, on l'a vu, les autorites

ne disposant pas de terrains
suffisants, devront resoudre le
probleme de la crise du logement
par le truchement des cooperati-
ves d'habitations subventionnees.
Par contre le terrain libere par la
construction de la nouvelle gare
va donner ä la municipalite la
possibilite d'intervenir pres du centre
et de mener une politique urbaine
ä la hauteur de ses ambitions. Le
nouveau quartier avec ses hötels
et ses bureaux devait etre ä meme
d'accueillir les hötes de marque et
les commercants, tous acheteurs
potentiels des produits de l'industrie

biennoise. Les autorites sont
conscientes que les problemes
economiques ne pourront etre re-
solus qu'en ouvrant la ville vers
l'exterieur et en affichant de
maniere visible le dynamisme de ses

citoyens.
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Km legten *5am8fag Befdjtofj He loalalSe-

jhtofratiMie SCarici einflimmig, Me SJoIISbouS-
loie Me $oteI&orlane anjune&mon. Km barauf-
folgenben SOTontag bcldilofi die bürgerliche See*
Jammlung — bie freilinnige ißartei Bon Biel
fct lonpft barauf orrgidjtet, auf eigenen QÜQen

Du marinieren — Hnnabme ber äotelcorlage,
Etimmlreigabe Tut bat BoirebauS. lieber Mr
fcobre SSebeutung bieler 6timmfreigabe roirb
Itd) notürlicb niemonb täuben laflen. „(Jrunb-
fäblidr i(t man inat nidjt gegen bie Unterftüt.
Bung eine* Solffbaugbauel, nur gerabe bern

eorliegcnben Qrojert [ann man nidjt juRim-
men. aSrunMöfee finb bctannüirf) nie billiger.
Bl* Renn man fie nid*' amoenbei

Strofcbem bie bürgerlidje SerTammlimg
toufite, baf) bie loiialbetnofratifd'r "ßjrtei für
ben $otclbau eintritt mar fie nic&t imftanbe,
fidj ju Qcgenrrcht aufjatdinüngen. Segenredjl?
£o!tI unb SJotfSbau« jäblt fieb nirbt juiam-
men. benn bat $oteI bient ben aOgemeincn
toirtfcbaftlidien Üntereflen ber Stadt, baS
BoI.'SbauB ift eine reine Sßarteüarbe. — CS

fällt mir nirbt ein, bie Dollttfdje ßunftion
und Bedeutung del Sol.'sbcu'el berroifrben
BU Bollen, über e* darf daneben Immerbin auf
die fojiale und fulturetle Hufgabe
bef BoItSbaufeB b'ngcroiefcn roerben. liefe

jbeftebt darin, der Seoölfer-ing, cor allem na-
liürlicb der SIrbciterfcbaft, gefunde. ametf'TaHa
jinD ircunDlid) eingerid)tete STufentbaltS* und
£*erfamm[ung6rö!ume jur Serfügung au ftcHen.
fiicfonberS bade icfi bie Bildung5an!ä*fe und
[•ffleftrebungen im Huge, dureb die Oclcgenbrit
jur Sclebrung non SDoirsfrcifcn gefdiaffen
toird, die auf anberm Siege nirbt triebt boju
gelangen. SCa*| alle biete SQeranftaltungen unter

8tu3f:blu*i der ftonfumatioti namentlirb
be* etifoboIB, ermöglich toerben, ifl ein tonte-
rer nicht bom genug anautdjlngenber Borlcil
bei SSoKIbaufel. Jtuficrbem aber bietet bat
EoIFShau? den Seracrfidiaftifcfretariatcn t»f-
lende Unterfunft gerade fo roie der ^otelbau
die Sefrctariate der UnterncbmcrDcrbönde auf«
nebmen roird. SIeidj »ie dal 33oItSbaul Irerf-
und ©tüöpunft der Hrbciincbmcrfebaft ift, fo
Ift dal Sotel Ireffa unb etüMranft ber Str-
beitgeberfifiaft. loi eine bebauuten unb da*
andere leugnen, ift Selbfttäuföung oder Un-
ebrlicbfcit.

3<f) für mrinen Steil roitl niefit in STbrede

Peilen, dafs el den burgerlirben ©ortfiibrcrn
emft mar mit bem „grunb'äfcliifien" Scfennt-
ni* jum ÜJoiriboul. So Diel Sinfiait traue id)
Ibnen ju. bah fie begriffen baben. ba% in einer
aulgefrrocbenen etrbeiterftabt unter tosiafbe«
mofratifeber Sknuattung nitfit mebr ttemeint
toerden Tann, nwl andere Städte unter bürger-
lieber Bcmwltung löngft jugeftanben baden.
EJarum oerroeigert benn bie diirgerlfrfie Stfldt-
tatlfraftion und natb ibr die bürgcrüebe Bar-
teitaerfammlung unier niebtigen Sulfliiditcn
dem in ßrage "lebenden Brojeft die Unter-
ftü^ung? Einfad* meil ibnen der in Bulficbt
genommene Blas gegenüber dem Sotclneubau
nirbt pa")L Bl ift der alte Bürgerborfimut. der
benju*it oder unberou"(t, die Cinroobnerfdiaft in
jruei Jelafien febeibet: eine beffere unb eine
|Tninbere. Sür bal Sätet ber Sabrifanten ift bie
tefte Cage gerode gut genug, für bal BotfS-
(aul ber Krbeitet genügt ein abgelegene* Ber-
ftrf.

liefe unterf^iedtidje "Bertung und Beband-
tung aber fann die Strdeiterfrbaft trid]t länger
binnebmen. 9*irbt daft roir nun Traft unferel
llebergnricbte* die Rotten s*> Bertauflben ge-

{darbten. 9*ein. Cir nebmen für un* feine Bor-
guglftellung in Snfprucb, dulden dagegen aueb

(eine SnrüaTftellung, toii sollen einfarb gleicb-
jbereebtigt fein.

Cur da! Boinbaui mit aller *P*3*t einsu-
ifteben, ift für bie Krbeitnebmerfcbaft eine

pelbitBerftänblidireU. Eber roabrfrbeinlid) über.
ta!d;t el. roemt id) all ebenfo feidftBerftändlicb

ur "rinfteben für den $ote[bau fordere. SI
Jäflejd nab e, (iii* dem. Ocfüdl ia Serärgetuna
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cales et politiques. Nous leur rerommandons Tfrti
ment de se rendre en masses compactes aux uma
et de roter oal pour la cession d'un dro:* de bltii
i la CPft<-*ey>P»tg nour la construction de It mai«i
du peuplr et la prise d'une deuxieme hypothiqui
en faveur de celle-d.

Part' sodaMe romantt

'ProJett b*& nuten «BotUtiaiiteä, auS9car6«ftc« bon «HrdjUcfi ei.Eanj, <3tibau

(Qtnficrjt geqen ben "Bafjnfiof"

über bie sroeideutige Haltung ber Sürperürfwn
fflleicbel mit Wleidicm 311 noblen. Bder menn
irgcndioo. fo gilt bicr dol SEort. &afc n^enn Jinci
da* glciibe tun. e! nid}t da! gteiebe ift

HBir baben erfannt und anerfannt. dafi die

tErrirbtung eine! ncuieillieb aH?geftatlcten
Sotell in der "tobe de! Babnbofe! eine 5tot-
mendigfeit und geeignet ift. mebr Berfebr nad)

Biel ju jieben und ju erbalten. SSir roiffcn
and). ba6 unler BlaJ im Begriffe ift. fidj 00m

Sabrifationljcntruni meiter jum ttbrenban*
delljentrum gu entroideln. Suf der Ssradien.
idieide oon Tcutfrfi und Eklldj C-'tO'n' ols
S"reu}ung#Bunft jroeier grogen. den SSeften

mit dem Cften, den Worden mit bem Süden
oerbindenen Cifcnbabnftränge, er'cbeint Biel
roie oorouSbeftimmt ju biefer iRoIIe. HJa! norb

mangelt, ift ein gut eingericbtctcl. mit allen
nötigen ftonfcrenj- und Bureauräumen toer-

[ebene* Solei.
Sd) bore bereit! ben Cinroanb: fAt mag

aüe* feine SRitfitiafeit baben, jeiat aber nur
bafj e* Hd) bei biefem $otel in erfter Sinie um
eine "Ingelegcnbeit der ftabrirantenfreife brebt.
die Hd) dod> aud) tagen muffen, Oa*i fie mit ib-
rer unnerftändlicbcn Iblcbnung de! Boltäbau-
fe* oueb ibr Sotel gefäbrden. 5tad)dem fie fid)
daraus nirbt! au maiben Kleinen, dürfen roir
ibnen füglid) die gonje Sorge für ibr ftotel
überiaffen. tuäbrend roir unl defebränfen, dem

Bolflbaul gum Eurdibrud) ju Berbelfen.

darauf ift ganj einfadb ju antroorten; SCis

fojialdemofratifibe "KebrbeitltJartei und nirbt
die dürgerlirbe CBPoiition ift Berantroortlirb
für bal SBobt unb Bebe unferer Stadt Unl
ift die Ceitung ibrer deldjicfe anoertraut. oon

unl allein Berlongt man Serbenlibaft Zelbalb
Iaffen Dir un! die geraden SRirbtlinien unferer
i'wrSiiVi',' niebt ooin (Segr.er Berbiegen. ESir
rootlen ibm beiueilen, bafj »ir unl burdj feine
TJebler feinen Zugenblid Berroirren Iaffen unb
übei iuinhix Beroeltunolsolitil erbaten

und. 5!ur umfo entitbiedener roerden mir lebt

iür die Solrborlagc eintreten, dnmit 0111b

jedermann erfenne, bei roem die Sadie der "JU-

gemeinbeit bclfcr anfacboben ift. bei gcmiflen

bürgerlimcn Jilop'jci'i'em ober bei ben eojiol-
demotraten.

<Tr. ©uido TTnlTer.

Foup la maison du Peuple

Les decisions
da Parti Socialiste

concernant

les votation« des 2 3 mars 1928

Le Parti Socialiste de la Ville de Bienne

r<unl lamedl «oir en assembläe ginirale,
s'est occupe* des questions qui seront sou-

mises aux votations des 2,3 mars prochain.

An communal t
A l'unanimite, l'assemblee a d^eidei,

apres expose* du camarade Muller, maire, de

soutenir le projet de l'HOtel .Elite" quelle
que soit l'attitude de» partis bour-
geols ä l'egard du projet de 1«

uuuveun nauun uu rcupir.
L.a construction de la nouvelle Maison

du Peuple a Ui approuvie par acclamationi.

Pour l'achat de la proprieite* Dick, i
l'unanimiti Tassembleie dieide de voter oui.

An cantonal:
Pour la loi fixant le prix du sei:

OUI!

Aa föderal*

Lea partis bourgeois ont dfeidi de recomman«

der tabstenlion aux electeurs de notre ville, lu sujet

de li question dj droit de bätisse i aecorder a

la soeiite coopirative pour la construction d'une

maison du peuple. Pour justifier leur pitoyabte
attitude, les partis de l'ordre ont pretexte que les

plans n'avaient pas eii suffisamment Studies, que b
question financiere n'offrait pas les garant-es
necessaires. bret. que toute la question avait «1*

preeipite«. Quand on veut tuer son chien, on dit qu'il

a la rage. Les partis bourgeois voient de mauvais

ceil nne maison du peuple s'eiever sur l'emplacement

de l'ancienne gare. Comme. pour des r2lsons

politiques, ils n'osent prendre otficiellement Position

contre le projet du conseil de ville, (ils seraient en

trop mauvaise posture si on les comparait aux

bourgeois de Bile. Zürich et Berne), ils proposent
l'abstention avec l'espoir secret. que le peuple, l'ap-
puyant sur leurs considirants defavorablw, refuseia

le droit de bätisse qui lui est demande. Cest ta que

glt toute U loyaute de U politique bourgeoise.

Avons.nous demande aux bourgeois si les plans

de construction et tes bases financieres de l'hötel

tBIte» reposalent sur des bisei solides, lorsque

nous Veux avons vendu le tenaio 4 des conditions

plus tavorables que Celles totes k la cooperative

pour la maison du peuple?
NodI Nous avons Tu dans nnltlatlve

bourgeois« nne bonne idee a soutenir et nous U

soutenona malgre leur piteuse attitude envers ta

maison da peuple, Bienne aura son h&tet cElitea

comme eile aura aa maison du peuple. Les ouvriers
sauront donner 1'eftort voulu pour avoir les locaux

doot Ua ont besoin pour leurs associations ayndt-

Pour la question du ble:

Trois fois NOM'

Elections
an Tribunal du district:
A runanimi'e" lassembKe a disign< le

camarade Oskar Müller, fonet. postal,

candidat au posle de juge au Tribunal de

district.
Enqualite* desuppteant, l'assembl««

fa:t unanimement confiance au camarade

Monnier, remonteur.

3um Hnfaiif tcS Senaini Di«

Bie |cbr gerabe ber iDobenbcü» einer Be-

meinie ben aüojiitab ifjrcr Semertung bilbcL

6a« bat (djon oor 130 Saljrcn ein JUann er-

fannt. ber aroar (ein flommunalpoltitcr roat,

ber aber bie ffiabe fjatte. ben lingen überall

auf ben fflrtmb ju (eben. »13 im Sabre 1737

Öoetbe in ©etloronn roeilte. ba madjte bie alte

SeidjSftabt einen |ol(f)en Sinbrud" auf ibn. tat
er in iein itagebud) Idjricb: .Ba« id) aut bem

""rjäbllen unb anberen Sbmptomen bura^ »aJ

bloBe Hnitbauen Idjüeben fann, ift: tai bte

gtait bureb benfflrunbunbSoben »en

fie bejist. mebr at« bureb etrooJ anberei, njobl-

babenb ift S)a3 befte 3e"*e" «ineI «uUn

ffiirtirbajt ift. uofl bie Stobt fortfährt, »run»-

[lüde ju taufen.'1
SBir alle finb feine ffloetbe. Aber fo Bett

tollten oir bodj beute fein, bat, «oir eine Skbr.
beit. Me (Soetbe oor mebr al» einem 3a&rbun-
bert auSgefprodjen bat. enblidi ou* •»«reif«»

unb barnadj banbeln. St. ». SS-
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«Die Stadt machte Anstrengungen
einerseits um das gute Alte zu erhalten

und womöglich zu verbessern,
während anderseits dem sogenannten
neuen Bauen die Wege geebnet werden

und bereits schöne Resultate zu
verzeichnen sind. Man sieht,
Biel ist eine lebendige Stadt, die trotz
der bestehenden Krise ihr Möglichstes

unternimmt, um auf stadtbaulichem

Gebiet auf der Höhe zu sein.
Der Mut und die Tatkraft, mit

der nach einer bessern Zukunft
gestrebt wird, sind jedenfalls
anerkennenswert. »-1

Le projet de l'Hötel Elite

C'est pour cette raison que, bien

que les organisations ouvrieres
soient en lutte ouverte avec le
patronat, les responsables socialistes

recommandent aux ouvriers
de soutenir le projet de l'Hötel
Elite (aussi siege des associations
patronales) quelle que soit l'attitude

des bourgeois face au projet
de la nouvelle Maison du Peuple,
car il est d'une importance vitale
pour l'economie biennoise que la
crise malmene toujours plus du-
rement.

«Schon vor Ausbruch des Weltkrieges

hörte man aus hiesigen Kreisen
des Handels und der Industrie immer
wieder den lauten Ruf, es möchte
einmal in Biel ein Hotel gebaut werden,

das besonders auf die Wünsche
und Bedürfnisse der ausländischen
Kundschaft Rücksicht nehme. Die
Erstellung eines Hotels, das den
verwöhntesten Ansprüchen genügen
kann, war um so dringlicher, als Biel
den ausländischen Besuchern nicht
die Zerstreuungen und Annehmlichkeiten

der Grossstadt zu bieten
vermag. Mit dem Bau des Elite-Hotels ist
versucht worden, die ausländische
Kundschaft, die bisher in Biel zwar
ihre Geschäfte tätigte, gleichzeitig
aber in den umliegenden Städten
Unterkunft bezog, für die Zeit ihrer
geschäftlichen Tätigkeit in der
Uhrengegend, vollständig in Biel zu behalten.»4

«Mettre la commune
au service de tous»

«Lorsque nous primes le pouvoir,
voici pres de douze ans, la commune
portait l'empreinte de ses maitres
d'alors. Elle etait devenue entre leurs
mains un instrument propre ä servir
l'interet des bourgeois. En menant
campagne contre cet etat des choses, il
n'etait pas question de renverser
simplement les röles. Nous nous sommes
assigne une täche plus haute et plus
feconde: mettre la commune au
Service de tous, favoriser l'ensemble de la
population. Et, de fait, nous croyons
avoir reussi dans cette entreprise en
avantageant ceux-lä meme qui deni-
graient notre action et qui ä ce jour
sont nos adversaires.»5

Le «compromis historique»

Toutes les forces en presence en
ville se trouvent reunies dans ce

nouveau quartier domine par la
Maison du Peuple et regi par les

reglements de l'administration
socialiste, mais construit, excepte
une partie de la Maison du Peuple,

avec l'aide des finances
communales et les moyens de la
classe possedante. Cette Situation
ambigue n'est une caracteristique
propre ä la Situation biennoise; en
Allemagne et en Autriche de
nombreux ensembles collectifs
sont construits avec les capitaux
americains du «Plan Dawes»
(Francfort, Stuttgart, Berlin,
Vienne, etc.). A Bienne, c'est les
industriels qui financent la «city»,
mais ils sont niveles dans ses facades

horizontales. Toute recherche
d'individualisme architectural est
interdite par le reglement de bä-
tisse:
«Die durch die Vorschriften erzielte
natürliche Horizontale darf nicht
durch einzelne vertikal komponierte
Fassaden unterbrochen werden...
Die Pilaster-Architektur ist zu
vermeiden.»6

La Maison du Peuple
face ä la City
Si la Maison du Peuple, ä l'instar
des Clubs ouvriers sovietiques,
echappe completement aux nor-
mes en vigueur, il n'en est pas de
meme de l'Hötel Elite. Son architecte

(K. Frey) a tenu ä creer une
ceuvre qui soit en harmonie avec
le reste du quartier. Les cotes
prescrites sont respectees pour les

grandes dimensions; les proportions
des fenetres par contre sont

plus proches du palais - et cette
impression est renforcee par
l'emploi de la noble pierre de
Hauterive pour le revetement des
facades...

Lanz, l'architecte de la Maison
du Peuple, aborde le probleme
d'une tout autre maniere. Tel un
phare, la maison du Peuple an-
nonce, dans la perspective de
l'ancienne rue de la Gare, le
nouveau quartier et en marque la
couleur sans ambiguite:
«Es war keine alltägliche
Bauaufgabe. Sie fand ihre Erfüllung durch
den Architekten nicht in der blossen
Erledigung bautechnischer und
architektonischer Forderungen und des
Zweckes schlechthin. Galt es doch
einem Mittelpunkt der Bevölkerung
Ausdruck zu geben an einem der
exponiertesten Plätze der Stadt. Dies
bedeutete nicht bloss Ausdruckgeben
im formalen Sinne, sondern geschah
im persönlichen Miterleben der
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Nein, nicht Berlin oder Stuttgart! Ein Blick hinter die neuen Hochbauten am Bieler Bahnhofplatz.

6 «Nein, nicht Berlin oder Stuttgart!» / «Non, il ne s'agit pas de Berlin ou
de Stuttgart!» - Hofansicht des Bieler Volkshauses / la Maison du Peuple de

Bienne, vue de la court. Titelseite der / couverture de Ia Schweizer Radio-
Illustrierte, 26. November 1932.

Ideale, die unsere vergangene Generation

zum Kampf um die demokratische

Staatsform verpflichteten, heutige

und künftige Generationen aus
wirtschaftlichem und kulturellem
Chaos, der Planwirtschaft, der wirklichen

Demokratie entgegenführen
müssen.

Mit dem Ziel, den Bau aus den ihm
zu Grunde liegenden Funktionen
sachlich zu entwickeln und im
Bewusstsein. dass die vorbildlichen Bauten

vergangener Epochen gerade darin

bedeutsam sind und nicht nur
durch ihre äusseren Stilformen, war
ich bestrebt, mich in der Gestaltung
bis ins Einzelne der architektonischen
Zufälligkeiten und Laune zu enthalten

und beim Reifen des Baues
unbewusste Anflüge falscher Modernität

zu eliminieren. Es galt zu sprechen

ohne Schlagwort und nicht schön
zu reden. Neues Bauen bedeutet
keine äusserliche, formale Angelegenheit

und geht nicht aus auf
Modernität, sondern besteht im Erfassen
und Einbeziehen aller, auch der
nebensächlichsten Elemente zu einem
durchdachten, sachlich entwickelten
Werk.»7

«Voir ce qu'on a dans son
assiette»

L'architecture neoclassique s'inscrit

dans un processus de
transformation stylistique lie ä la
mode, eile est l'expression d'une
classe sociale. Les theoriciens du
mouvement moderne pensaient
en supprimant toute decoration,
creer des formes atemporelles et
comprehensibles par tous, l'architecture

d'une societe sans classe.
La purete technique des construetions

devait etre le garant de la
morale.

«D'emblee ce bon ami Voutat, en
veine d'eloquence insiste pour que
toute la lumiere entrant par les vitres
immenses de la rotonde et du restau-
rant soit consideree comme un ele-
ment de tout premier ordre. - Nous ne
cachons rien ici, dit-il, au contraire.
De l'exterieur on doit nous voir et ä

l'interieur comme on s'y restaure, il
est indique que le client voie ce qu'il a

dans son assiette.»8
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Contexte international

Le langage architectural employe
pour la Maison du Peuple et le

quartier en general n'est pas spec-
taculaire en soi. Nous sommes
loin des propositions sans
compromis de l'avant-garde. Le
nouveau quartier n'est pas le
resultat du travail experimental
d'un architecte libere de toute
contrainte politique et eeonomique,

mais bien l'expression d'une
Situation socio-economique en un
lieu precis et ä une epoque bien
definie. L'importance historique
de ce quartier se situe plus dans
l'ampleur et le caractere unitaire
de l'operation que dans la qualite
architecturale des elements qui le
composent. Les fagades sont
d'une simplicite et d'une neutralite

deconcertante. La transition
entre la ville preexistante et le

Notes
1 Guido Müller dans une suite d'articles

parue dans la Seeländer
Volksstimme du 22, 27, 29, 30 novembre et
du 2 decembre 1928.
2 Volksstimme, 20. 12.1929. En
outre, la Volksstimme publie periodi-
quement les associations ouvrieres

nouveau quartier s'opere en
souplesse, la seule rupture d'echelle
etant la Maison du Peuple. Peut-
etre est-ce lä une des raisons du
succes de ce quartier.

«Biel steht damit sicherlich an erster
Stelle in der Schweiz, ich meine was
die Vorschriften anbelangt. Alle Achtung

vor den Instanzen, die diese Tat
durchkämpften.»9 «...que Bienne
allait posseder une entree de ville
comme aucune autre ville en
Europe.»10

Les Clubs ouvriers en URSS

En Union Sovietique on assiste ä

la meme epoque ä la construction
d'un type de bätiment au

programme semblable ä celui de la
maison du peuple, le club ouvrier.

«Club, palais de la culture
(aujourd'hui maison de la culture): ces
versions successives d'un meme pro-

qui ont contribue financierement ä la
construction de la Maison du Peuple.
3 Technische Rundschau, 5.9. 1930.
4 K. Frey, Annales biennoises,
1930-1931.
5 10 Jahre Rotes Biel, Bienne, 1932.

Avant-propos.
6 Werk, decembre 1930.

gramme fourniront ä la ville sovietique,

jusqu'ä ce jour, ses points de re-
peres et ses accents monumentaux.»''

Sans etre aussi originale dans son
parti que les clubs de Mel'nikov
par exemple, la Maison du Peuple
de Lanz apporte neanmoins dans
le paysage biennois de nouvelles
valeurs architecturales dont les

passants ont souvent de la peine ä

identifier les sources. Les deux
elements qui, si l'on en croit la

presse locale, ont le plus irnpres-
sionne les Biennois sont la hauteur

et la couleur rouge du
bätiment. C.-F. Ramuz parle de

«style sovietique»; le correspondant
du Burgdorfer Tagblatt

d'une «tour d'inspiration
americaine», et la Schweizer Radio
Illustrierte de «Berlin oder Stuttgart»

- preuve s'il en est de
l'absence de references locales. La

7 E. Lanz, Annales biennoises,
1931-1932.
8 La voix du peuple. Texte ä l'occasion
de I'ouverture de la MDP (archives E.
Lanz).
9 Herr Prof. Flatz, ETHZ, 24.8.31,
cite dans 10 Jahre Rotes Biel.
10 Stadtbaumeister Hausmann aus La

plupart des commentaires attri-
buent essentiellement ä la couleur
rouge des fagades le caractere
socialiste de cette architecture.

«Das neue Volkshaus muss auch in
der Farbe einheitlichen, hellen und
starken Ton haben. Es muss dem
Aufstiegswillen, dem Kampfesmut
und dem Zukunftglauben der
sozialistischen Arbeiterschaft Ausdruck
verleihen.»12

Le caractere «international» de la
Maison du Peuple lui donnera
immediatement une place de
choix parmi les maisons du peuple
en Suisse, ce qui au debut ne
devait etre que le foyer de tous les
ouvriers biennois et de leurs
organisations, deviendra rapidement

le siege suisse de nombreuses

organisations ouvrieres et
syndicales.

Chaux-de-Fonds. idem.
11 L'espace urbain en URSS,
1917-1978, catalogue de l'exposition
au Centre National d'Art et de
Culture Georges Pompidou, ete
1978.
12 Seeländer Volksstimme (archives
Lanz). ¦

Urs Külling

Das neue Bahnhofquartier

Wettbewerb Bahnhofquartier

Durch die Verlegung des
Bahnhofs (1914-23) und die
Erstellung eines neuen
Bahnhofgebäudes (1919-23) 200
m südlich des ehemaligen
drängte sich eine Neuplanung
der frei gewordenen Fläche
auf. Aufgrund dieser einmaligen

Situation - ca. 90000 m2
überbaubare Fläche, ohne
jegliche bereits bestehenden
Bauten oder andere
bestimmenden Faktoren (ausser dem
Bahnhof selbst) - wurde 1918
ein Ideenwettbewerb für
einen Bebauungsplan von Biel
und seinen Vororten
ausgeschrieben. Der Wettbewerb
umfasste verschiedene zusätzliche

Einzelaufgaben, so u.a.

die Gestaltung des neuen
Bahnhofquartiers.

Im allgemeinen nehmen
alle Projekte die Achse des

Haupteinganges des Bahnhofs
auf: eine grossstädtische
Perspektive auf den neoklassizistischen

Bahnhof ist in jedem

'
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7 Biel / Bienne: Blick in die Bahnhofstrasse / Rue de la Gare.

Vorschlag zu finden. Die
Unterschiede liegen in der Wertung

der einzelnen neuen
Strassen, der Ausbildung der
Plätze, in deren Stellenwert
und in der Art der Hofüber-
bauungen.

So ist z.B. der Bahnhofplatz
von Keller/Zöllig (Abb. 8b)
im Sinne der Theorie von
Camillo Sitte gedacht: der Platz
als geschlossener Raum mit
sekundären Zufahrtswegen -
im Gegensatz zum einseitig als

Verkehrsknotenpunkt erklärten

Freiraum. Die Definition
des Platzes als reine
Verkehrsbewältigung ist denn
auch in anderen Projekten
vorherrschend.

Mit einer volumetrischen
Weiterbearbeitung des Wett-
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bewerbes 1924 werden die
Grundlagen für die
Bauvorschriften geschaffen. Die
Entwürfe weisen der Zeit
entsprechend divergierende
architektonische Ausdrucksformen

auf; u.a. haben sich
Maurice Braillard, Hans
Bernoulli und Alphonse Laver-
riere am Wettbewerb beteiligt.

Das Baureglement und seine
Anwendung

Die umfassende Regelung der
Bebauung des neuen
Bahnhofquartiers ist in erster Linie
der eindeutigen Haltung der
Stadtbehörden für eine
entschiedene planerische
Kontrolle des Stadtbildes
zuzuschreiben.

In diesem Zusammenhang

8a Das Zentrum von Biel beruht
auf zwei sich überschneidenden
orthogonalen Strassenmustern: dem
aus dem 19. Jahrhundert stammenden

(oben) und dem durch die Lage
des neuen Bahnhofs bedingten (unten

links). / Le centre de Bienne est
caracterise par deux Schemas de
plans orthogonaux: celui de la ville
du 19ieme siecle et celui defini par
la position de la nouvelle gare.
8b Wettbewerb Bahnhofquartier
Biel / concours quartier de la gare
de Bienne, 1928. Projekt / projet
Keller & Zöllig.
8c Projekt / projet Hans Bernoulli.
Im Gegensatz zum Projekt Keller
& Zöllig wird grosser Wert auf
breite Zufahrten zum Bahnhof
gelegt / d'importantes avenues ame-
nent la circulation vers la Place de
la Gare.
8 d Projekt / projet Martin, Aubert
& Höchel. Versuch, das Quartier
mit Hilfe von radial angelegten
Strassenzügen an das ältere,
orthogonale Strassennetz anzuschliessen.

L'integration du nouveau quartier
ä la ville du 19ieme siecle est pre-
vue ä travers une serie d'avenues
penetrant radialement la nouvelle
zone.

???QU

rffll&H
A
PSA3

TD

sind sicher Auszüge der
wichtigsten Bestimmungen noch
heute von Interesse. Die
Bestimmungen sind für diese
Zeit einzigartig und für die
Stadt Biel noch bis heute nebst
den Verordnungen für die
Altstadt das einzige feste
Planungsmittel für ein bestimmtes

Quartier.
«Als Grundlage für den Ausbau des

Bahnhofquartiers dient der vom
Regierungsrat genehmigte Aligne-
mentsplan.

Der Gemeinderat behält sich die

genaue Festsetzung der Baulinien
nach Rücksprache mit dem jeweiligen
bauleitenden Architekten vor, wo sie
im Plane punktiert sind.

Die Bauhöhe soll 20 m betragen,
gemessen von Parterreboden-Oberkante

bis Oberkante Dachgesims.
Auf dem ganzen übrigen Areal soll
die Bauhöhe 13,50 m betragen. An
Ecken und Plätzen kann zur Erzielung

einer architektonischen Wirkung
die Erstellung von fünf Geschossen
und eine Fassadenhöhe von 16,60 m
zugelassen werden.

Über dem Dachgesims ist bei allen
Gebäuden auf dem ganzen Areal ein
Stockwerk zu erstellen, dessen
Aussenwand 1,50 m von der Fassadenflucht

zurückgesetzt wird und dessen
Gesims-Oberkante 2,80 m höher als
das Dachgesims liegt.

Hofbauten dürfen nur einstöckig
erstellt werden.

Fassadengestaltung. Auf die Länge
der neuen Bahnhofstrasse und
entlang den nördlichen
Bahnhofplatzseiten ist eine Markise anzulegen.

Die Markise ist nach Zeichnung

des Stadtbauamtes in Beton und
Glas auszuführen. (...)»

Zur Erzielung einer einheitlichen,

geschlossenen Wirkung
ist ein Fassadensystem mit
zirka 4 m Axendistanz zu wählen.

Die Gebäude sind mit
Flachdächern zu erstellen. Die
Abgrenzung der begehrbaren
Dachfläche hat durch ein
90 cm hohes Eisengeländer
aus horizontalen Stäben zu
geschehen. Für das Erdgeschoss
soll Haustein, Kunststein,
8b Sc
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Plattenverkleidung, Eisen und
Glas oder Beton und Glas
verwendet werden. Die
Farbgebung unterliegt der
Genehmigung der Baubehörden.

Schriften und Reklamen
sind bei Gebäuden an denjenigen

Stellen anzubringen, die
in der Markisenzeichnung des
Stadtbauamtes für diesen
Zweck vorgesehen sind.»

Diese Bestimmungen scheinen

auf den ersten Blick die
Möglichkeiten des
architektonischen Entwurfs stark
einzuschränken. Jedoch wirken
sie sich bei näherer Betrachtung

nur auf die einheitlich zu
erstellenden Volumen gegenüber

der Strassenfront aus.
Die Hoffassaden, die
Hofeinbauten, sogar die
Gebäudetiefen und die Nutzungsaufteilung

sind völlig verschieden.

Ein Schnitt durch die
Erdgeschosse zeigt den völlig
individuellen architektonischen

Ausdruck der einzelnen
Bauten. Es ist deshalb nicht zu
bestreiten, dass ein
Bebauungsplan mit diesen klaren
Festlegungen als taugliches
Hilfsmittel zu betrachten ist,
eine Quartierplanung auf
befriedigende Art zu erstellen.
Der bewusst einheitlich
geforderte Ausdruck der über
mehrere Gebäude gezogenen
horizontal verlaufenden
Linien gibt der ganzen
Überbauung einen eigenständigen
Charakter als Gesamtform.
Die Elemente, die dabei
benötigt wurden, sind sehr
einfach und beschränken sich auf
eine kleine Zahl: einheitlich
durchgezogene Markisen,
untereinander nicht stark
abweichende Schaufensterfronten,
eine in Bändern zusammengezogene

Fensterreihung,
Beschränkung der individuellen

ÖS

TED??Hi

Beschriftung auf bestimmte
Stellen der Fassade u.a.
Jedoch ist die strikte Einhaltung
dieser wenigen Parameter für
das Gelingen dieser
architektonischen Idee absolut
notwendig.

Als zusätzliche Elemente
sind, neben der bereits in den
Vorschriften erwähnten
Möglichkeit eines weiteren
Stockwerkes in den Eckbebauungen

kleine Erker am Zeilen-
schluss angebracht, die als
einheitliche Körper erscheinen

und mit ihrer bewussten
Setzung den Gesamtcharakter
der Anlage nicht brechen,
sondern ihn damit eher noch
unterstützen.

Areal und Monument: die
Ausnahme von der Regel

Mit den Begriffen Areal und
Monument soll die
Ausnahmestellung des Volkshauses
im gesamten Komplex kurz
untersucht werden. Eine
Stadt, ein Quartier besteht
immer aus einer mehr oder
weniger homogenen Masse
und einigen sich speziell
manifestierenden Gebäuden wie
Kirchen, öffentlichen Gebäuden,

Schulen, Bahnhof etc.
Ein Vergleich mit einem
mittelalterlichen Stadtgefüge, das
sich aus anonymen Bauten
von ähnlichem Ausdruck und
ähnlicher Grösse zusammensetzt,

von denen sich Münster,
Rathaus oder Palast als
Einzelbauten abheben, wäre
sicher einer näheren Untersuchung

wert.
Das Bieler Bahnhofquartier

weist, mit seinem Volkshaus,
eine derartige Struktur (einen
derartigen Struktur-Bruch?)
auf. Auch bei einer kurzen
Analyse werden gemeinsame
8d
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9 Bahnhofquartier Biel/quartier de la gare, Bienne: Erdgeschossplan/plan du rez-de-chaussee.

und sich widersprechende
Elemente sichtbar, die diese
These unterstützen. So wird
die klar geforderte horizontale

Betonung der gesamten
Arealüberbauung mit dem
Volkshaus gebrochen, jedoch
gleichzeitig in bestimmten
Momenten wieder
aufgenommen. So nimmt das
Erdgeschoss die betont horizontal,

in langen Bändern geführten

Elemente der Strassen-
front auf; dasselbe gilt für die
zu Horizontalen zusammen-
gefassten Hotelgeschosse. Eine

Einheit, ähnlich wie im
Sinne eines gotischen
Musters, ist deshalb auch in
diesem Areal - trotz seinen
Widersprüchen - zu finden.

Überdies wäre die auffallende

Diskrepanz der
architektonischen Auffassungen
der Zeit, die hier direkt auf-
einanderstossen, zu diskutieren.

Das Bahnhofgebäude
im neoklassizistischen Stil
(1923), flankiert von der
stilistisch verwandten Hauptpost
(1927), steht in krassem
Gegensatz zu den Bauten aus den
Jahren 1929-33, welche
direkt Bezug auf Ideen des

neuen Bauens nehmen.
Interessant in diesem Zusammenhang

ist dabei der Vergleich
der verschiedenen Wettbewerbe

in der Zeit von
1918-1929 und der endgültigen

Bauverordnungen von
1930, die den Wandel der Ar¬

chitektur am besten aufzeigen.

Dabei ist die spätere
Wende in den 40er Jahren
auch hier spürbar: das Flachdach

hat nicht mehr absoluten
Vorrang, an Stelle von Rolläden

treten wiederum Fensterläden

etc.
Die Entstehung und die

kompromisslose Durchführung

dieses Quartiers ist sicher
nicht ohne den Einfluss der
ausländischen Architekturszene

zu sehen. Namentlich
die Beziehungen des
Stadtbaumeisters Schaub sowie der
Architekten Lanz und Bodmer

(letztere gewannen zu
dieser Zeit einen internationalen

Wettbewerb für eine
Stadterweiterung von Bel¬

grad) mit diversen Architekten
des In- und Auslandes, die

dem neuen bauen nahestanden,

führten zu diesem
Entwurf. Deshalb ist es auch nicht
verwunderlich, dass sie viele
«Zitate» von bekannten Bauten

der zwanziger Jahre
aufweisen: eine Wohnhauszeile
nimmt Elemente des Karl-
Marx-Hofs in Wien auf; die
Erker an der Bahnhofstrasse
könnten von Mendelssohn
entworfen sein etc. Jedoch ist
immer wieder spürbar, dass
die Grossstadtgedanken und
die Ideen des neuen bauens in
einen provinziellen Kontext
umgesetzt sind - mit all ihren
Abstrichen und Realitätsanpassungen.

¦
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Christian Sumi / Jürg Reber

Das Bieler Yolkshaus

Ludwig Hilbersheimer schreibt zweier Faktoren: der Einzelzelle des tungsfaktor der Anlage, dem eigentli¬
chen Ziele.der Architektur. Umgekehrt

wird die konstruktive Gestaltung

des Stadtplanes wesentlich
Einfluss auf die Bildung des Raumes und
des Hauses gewinnen.»
10c

1927 in seinem Buch
Grossstadtarchitektur:

«Die Grossstadtarchitektur ist
wesentlich abhängig von der Lösung
10a

Raumes und des gesamten Stadtorganismus.

Der Raum als ein in Strassen-
blocks zusammengefassten Hauses
wird dieses in seiner Erscheinungsform

bestimmen, wird zum Gestallte

Wir glauben, der Wert des
Bieler Volkshauses liegt
neben dem politisch-kulturellen
Aspekt in seiner Beispielhaf-
tigkeit für das Bauen in der
l()d
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lOa-d Projektstadien des Bieler Volkshauses/etapes du projet de la Maison du Peuple de Bienne.

11 a—g Eduard Lanz. Architekt/architecte: Skizzen und Studien zu den verschiedenen Projektphasen des Bieler Volkshauses/esquisses et etudes pour Ia Maison
du Peuple de Bienne (Nachlass Eduard Lanz. Biel).

11h Eröffnung des Bieler Volkshauses/I'inauguration de la Maison du Peuple (1932).



Schweizer Architektur, 1930-40

Stadt nach den Vorstellungen
seiner Zeit. Es ist eine
bescheidene Realisation der
Grossstadtarchitektur, wie sie
Hilbersheimer beschreibt. In
Anlehnung an das obige Zitat
möchten wir anhand von
Grundriss und Fassade den
Entwurf des Bieler Volkshauses

vorstellen, weil er für das
Bauen in der Stadt noch heute
gültige Massstäbe setzt.

Der Grundriss

Charakteristisch ist das
Thematisieren verschiedener das
Gebäude konstituierender
Elemente. Mit dem ersten
Entwurf sind diese als
Konstanten definiert und ein
einem über mehrere Projekte
hinweg dauernden Prozess
(Abb. 10, 11) wird die
städtebauliche Situation formuliert.
Vereinfachend erkennt man
folgende Elemente: 1. Turmbau

(Saalerweiterung, Galerie,

Büros und Hotelzimmer),
2. flachliegender Saalbau
(Restaurant im EG, darüber grosser

Saal und Vereinssäle), 3.

Treppenhaus (mit im Schema
nicht berücksichtigten
Nebenräumen) und später, 4.
erdgeschossige Rotonde.

Projekt 1: Turmbau (1) und
Treppenhaus (2) bilden den Abschluss der
Aarbergstrassenzeile auf den Gene-
ral-Guisan-Platz, dahinter der
flachliegende Saalbau (2) mit bezüglich
des Saals symmetrischer Erschlies-
sungs- und Foyerzone. Die Haupteingänge

liegen an der Aarbergstrasse
(Säle) und an der Bahnhofstrasse
(abgeknickte Bahnhofstrassenzeile:
Restaurant und Hotel).

Projekt 2: Das Treppenhaus liegt
jetzt an der Bahnhofstrasse. Entsprechend

sind Erschliessungs- und
Foyerzone galerieartig längs den Sälen
angeordnet. Die «dienenden» Räume
liegen somit hofseitig neben den
«bedienten» Räumen.

Projekt 3: Zur Überführung der
Bahnhofstrasse in die Aarbergstrasse
wird eine erdgeschossige Rotonde
eingeführt (4), welche zugleich als
dem Turmbau vorgelagerte Terrasse
dient.

Projekt 4: Der in allen Projekten
nicht befriedigende Anschluss an die
Bahnhofstrassenzeile wird durch
Abdrehen des Treppenhauses in die
Bahnhofstrassenflucht gelöst. Der
Eingang zu Restaurant und Hotel
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12 Volkshaus Biel / Maison du Peuple, Bienne (Photo 1932).
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13 Jürg Reber und Christian Sumi: Analyse der Fassadengestaltung des

Bieler Volkshauses / les elements architectur aux de la facade de la Maison
du Peuple.

liegt neu zwischen Treppenhaus und
Rotonde. Die Rotondeterrasse
schliesst an das Treppenhaus an,
überdeckt den Eingang, läuft über
den Turmbau hinaus in die Aarbergstrasse

und wird damit zum
verbindenden Element.

Die Abfolge der verschiedenen

Vorstudien für den
Sowjetpalast von Le Corbusier
(Moskau 1931, Wettbewerbsprojekt)

illustriert die auch
dem Bieler Volkshaus
zugrunde liegende Entwurfsar¬

beit mit fixen Komponenten1.
Sobald der Architekt einmal
die der Bauaufgabe
entsprechenden Elemente
ausgeschieden hat, werden diese
nach einem sich langsam
herausbildenden axialen System
zwischen den beiden
Versammlungssälen gegliedert.
Ist die Komposition des

Sowjetpalastes Ausdruck einer
in sich städtischen Anlage, so
ist das Bieler Volkshaus In-

fl terpretation einer bestimmten
Stelle in der Stadt.

Die Fassade

Das Entwerfen mit fixen
Komponenten im Grundriss
findet seine Entsprechung unter

dem Aspekt von Addition
und Subtraktion auch in der
Fassade (Abb. 13). Als
architektonische Mittel werden
Öffnungen (A), Fenstergesimse

(B) und Klinkermauerwerk

(C) verwendet. So werden

im oberen Bereich (1)
durch das Fenstergesimse
mehrere Fenster zu einer
grösseren Ordnung
zusammengefasst, während im
mittleren Bereich (2) das einzelne
Fenster durch seine Umrahmung

in seiner Addition
betont wird. Im unteren Bereich
(3) sind die Gesimse nur
rudimenthaft eingesetzt.

Interessant bezüglich ob-
genannter Prinzipien ist ein
Vergleich der Turmbaufassade

zu den angrenzenden
Fassaden. Am Treppenhaus
läuft die Bahnhofstrassen-
front tot. Die für das Strassen-
bild typischen Fensterbänder
werden in die Turmbaufassade

übernommen, jedoch auf
anderer Höhe. Die Fensterschlitze

des Saalbaus sind
demgegenüber direkt
übernommen. Die eigentliche
Platzfassade kann somit als
Überlagerung der beiden
angrenzenden Fassaden gelesen
werden. Dazu ein abschliessendes

Zitat von Architekt
Eduard Lanz aus dem Bieler
Jahrbuch, 1933:

Die aus der Mauer geschnittenen
Fensterschlitze des Saales mit ihren
tiefen Leibungen kontrastieren zu
den durchgehenden Fensterfriesen
des Bürogeschosses und zu den zu-
sammengefassten Fensterreihen der
Hotelgeschosse, musste doch bei ganz
verschiedenartigen Geschossen eine
ruhige Fassadenwirkung erzielt werden.

Zur Vergrösserung der
Farbenwirkung ist das Klinkermauerwerk
zwischen den Fenstern der drei obersten

gleichartigen Geschosse aus
grossformatigen, gezahnt vermauerten

hellroten Klinkern gebildet.

1 Vgl. Le Corbusier, CEuvre complete.
1929-1934, S.l30. ¦
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